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Les «Papiers» du colonel Aubert, 1813—1888. Souvenirs civils; Souvenirs
militaires. Lettres des princes d'Orlians. Publies par Theodobe Aubebt
k l'intention de ses enfants et petits enfants. Geneve, Alex. Jullien,
1953, 402 pages.

Preface avec combien de soin et de charme par M. le professeur Paul-E.
Martin, cet ouvrage qui groupe les manuscrits du colonel Louis Aubert et les
lettres de ses principaux correspondants, le tout remarquablement annote et
commente par M. Theodore Aubert, presente un double interet: celui d'une
autobiographie tres attachante et celui tout aussi precieux de la vision
sagace d'un homme d'elite qui a beaueoup voyage, exerce des activites
multiples et s'est montre le temoin partial, mais avise des evenements
nombreux et complexes que l'Europe, la Suisse et Geneve ont vecus de
1813 k 1888.

Ces Memoires, rediges k soixante-dix ans passös, debutent par la vie du
jeune ecolier genevois qui, venu de Turin, entra a douze ans dans la pension
Naville a Vernier, poursuivit ses etudes k l'Academie, puis a Paris oü il devint
eleve de l'Ecole polytechnique, en vue d'obtenir une chaire d'astronomie ou
de mathematiques k l'Academie de Geneve. Apres de brillantes etudes, une
vie mondaine, mais active, a Paris, il revint k Geneve. Appele en 1839 ä
l'Ecole Centrale de Thoune pour instruire le genie et l'etat-major, il est sous
les ordres du colonel Henri Dufour. Chaque annee, des lors et jusqu'en 1847,
il retourne k Thoune et voit son grade et ses responsabilites s'aecroitre.

En 1847, sa Situation va changer: les evenements politiques qui divisent
la Suisse le mettent en face d'un cas de conscience qu'il resout en donnant sa
demission de l'Etat-major federal. II passe en Italie deux fois plusieurs mois.
C'est lä-bas qu'il apprend la nouvelle de la Revolution de 1848.

De retour k Geneve en avril 1848, il se trouva avec sa femme, une demoi-
selle Duval, petite fille du peintre Töpffer, et sa fille dans une Situation tres
delicate, presque sans argent et ayant des difficultes k en gagner, etant donne
son Opposition connue aux radicaux alors triomphants. Retire dans la
propriete de sa mere k Sierne, il vecut quelques mois k force d'economies, r6duit
aux pätes, aux pommes de terre, k la polenta et aux legumes qu'il eultivait
lui-meme, se levant de tres grand matin et se couchant tot pour economiser
la chandelle. Pour sortir de cette gene il fonda une institution privee destinee
aux jeunes garcons qui voulaient faire de serieuses etudes de mathematiques.
Grace k ses connaissances etendues, k ses indeniables dons de pedagogue,
gräce aussi k la severe discipline que Louis Aubert imposa k ses eleves, cette
ecole, le «Petit Cadastre», comme on l'appelait, devint assez vite connue et
le succes de l'entreprise determina Auguste de la Rive k demander la
collaboration de Louis Aubert pour l'enseignement des mathematiques dans le

gymnase libre qu'il avait fondö avec Rilliet et Naville.
La Situation financiere de la famille s'ameliora et un nouveau centre

d'interet vint enrichir la carriere de l'ancien polytechnicien: les chemins de
fer. Ce n'est pas sans regret que Louis Aubert abandonna la carriere chargee
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mais tranquille de l'enseignement pour celle de ringenieur, directeur de la
compagnie du Chemin de Fer de l'Ouest-Suisse. Fixe a Lausanne, il dirige la
construction de diverses lignes de la Suisse romande. Si le travail est passionnant,

les difficultes sont nombreuses, plus souvent financieres que techniques
et, avec son temps, c'est aussi une grande partie de son argent que Louis
Aubert sacrifie k la compagnie. En 1872, quand les chemins de fer de la Suisse

romande fusionnerent sous le nom de Chemins de Fer de la Suisse Occidentale,
Louis Aubert se retira. Ce ne fut pas sa seule activite administrative et
commerciale: il fonda avec William Rey, la compagnie d'assurances sur la
vie: la Genevoise.

En 1854, sa carriere militaire avait repris et eile se poursuivit, brillante
et accomplie avec une magnifique conscience jusqu'en 1876. Comme colonel
federal il prit part k tous les evenements importants de l'epoque, notamment
aux Operations de couverture des frontieres lors de la guerre de 1870—1871.

En 1876, il acheva cette carriere militaire ä la tete de la Premiere Division.
Tous ces etats de service expliquent la valeur de ses memoires pour l'histoire
de l'armöe suisse.

L'ouvrage se termine par les textes qui mettent en lumiere les relations
de Louis Aubert avec la famille d'Orleans. Le due d'Aumale avait en effet
confie l'instruction militaire de son fils, le prince de Conde, au colonel Aubert.
Le jeune prince regut un excellent enseignement et se lia avec quelques-uns
des hommes les plus distingues de la Confederation. Tous les parents du
prince entretinrent des relations epistolaires avec le colonel Aubert qui avait
toute leur estime et leur affection.

Voici dans les grandes lignes les faits principaux relates dans ces «Papiers»
du colonel Aubert. Les Memoires ecrits dans un style simple, elegant, precis,
enrichis par les substantielles notes de M. Theodore Aubert, constituent non
seulement de precieuses pages d'histoire politique, economique et militaire,
mais ils apportent encore une note tout k fait rare et d'un ton familier qui
touchera tous ceux que le passe intei-esse: ils restituent avec fidelite et
finesse l'atmosphere de la societe genevoise, italienne ou parisienne de ce
dix-neuvieme siecle qui, s'il nous est bien connu gräce aux romanciers qui
l'ont peint, n'en gagne pas moins de temps en temps k etre presente sous un
jour plus cru, avec les difficultes de chaque jour, les soucis materiels, suite
inevitable des troubles politiques et des progres economiques de la societö

qui ne s'instaurent pas dans l'allegresse generale.
C'est avec une reelle melancolie que le colonel Aubert evoque sa jeunesse

et la disparition des societes du dimanche oü regnait une delicate intimitö
et se formaient des liens d'amitie durables. A sa jeunesse heureuse et aisee

s'oppose toute une vie d'efforts, de travail, de devoir, une vie pleine mais au
fond assez dure que la vie de famille vient adoucir.

Enfin, le colonel Aubert, dans ses Memoires, est un temoin fidele et se

montre un caractere sage, droit, pret k reconnaitre ses erreurs. Bon juge, il
n'est jamais attire par l'argent et il apparait comme une belle figure, celle

455



d'un homme qui a tout donnö pour sa patrie et sa famille, avec les sacrifices

que comporte une teile attitude.
II est particulierement interessant de suivre les reactions de Louis Aubert

devant la transformation progressive de la societe en Suisse et k Geneve; ses
vifs ressentiments contre les radicaux s'attenuent peu ä peu sans qu'il s'agisse
d'un ralliement dicte par l'opportunisme; il y a lä un bei exemple de civisme
et une acceptation logique qui n'est pas une amere resignation.

Si, comme le releve M. Paul-E. Martin, l'on ne peut que louer M. Theodore
Aubert d'avoir entrepris dans un sentiment de piete filiale la publication des
«Papiers» du colonel Aubert, il est certain que cette publication depasse le
cadre de l'interet familial et apporte une remarquable contribution k la
connaissance du XIXime siecle en Suisse.

Geneve Marc Nicole

Johann Mösch, Das solothurnische Primarschulgesetz von 1873. Sein Werden
im Rahmen der Zeitgeschichte. Herausgegeben von der Vereinigung
Solothurnischer Geschichtsfreunde. Buchdruckerei Otto Walter AG,
Ölten 1953, XV und 229 S.

Die Abhandlung von Dompropst Mösch ist als Bestandteil von dessen
Gesamtwerk über Solothurns Schulgeschichte besser verständlich, als wenn
man sie als isolierte Erscheinung hinnähme. Sie hat neben der historiogra-
phischen insofern auch aktuelle Bedeutung, als das Schulgesetz von 1873
noch besteht und gewisse grundsätzliche Momente des Erziehungswesens
bisweilen wiederkehren, um neu durchdacht zu werden.

Allgemeines Interesse beanspruchen vorzüglich jene Partien, welche das
Zusammenspiel der eidgenössischen Revisionsbestrebungen und des kantonalen

Kulturkampfes aufhellen und die Opposition gegen das Dogma von
1870 in ihren politischen und kulturellen Auswirkungen beleuchten. Die
zeitgenössische Presse wurde vom Autor als Geschichtsquelle mit Vorteil
benützt. So erstehen zum Beispiel aus dem Pro und Contra der Polemiken
und Debatten, ohne aufdringliche Kommentare des Verfassers, höchst
lebendige Charakteristiken der tonangebenden Politiker: W. Vigier, Alb.
Brosi, Simon Kaiser u. a. Allerdings wird die Gefahr nicht ganz vermieden,
daß in etwas undifferenzierten Serien von Pressezitaten und Kantonsratsvoten

die allgemeinen Direktiven zeitweise untertauchen (das eingehende
Inhaltsverzeichnis dient dabei als Orientierung). Jedenfalls hat die
Darstellung den Vorzug, daß sie die Anschauungen der (relativ wenigen) leitenden
Persönlichkeiten und der publizistischen Organe unmittelbar spiegelt, vom
staatskirchlich-kulturpolitischen Doktrinarismus bis zu Forderungen nach
ungehemmter Kultus- und Schulfreiheit und zu biedern Bekenntnissen eines
unproblematischen Menschenverstandes.

Aus dem detaillierten Inhalt seien folgende Vorgänge eigens herausgehoben

: DieAufhebung des Priesterseminars;— die avantgardistische Rolle der
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